
Histoire d un chien qui'  
voulait voler

Il était une fois un petit chien qui avait 
de très grandes oreilles.

Il  s'appelait  Icare.  Quand  il  courait  à 
travers prés, ses oreilles voletaient en tous 
sens si bien que, de loin, il ressemblait à un 
grand papillon frémissant.

Icare avait un rêve : il voulait voler ! Et 
voler  comme  un  papillon  était  ce  que  le 
petit chien désirait plus que tout au monde.

Il s'interrogeait 
tristement en 
regardant les 

papillons danser dans les airs : « pourquoi ne puis-je 
pas en faire autant ? Je m'appelle pourtant Icare ! Et 
quand je cours, est-ce que je ne ressemble pas à un 
papillon ? »

Alors, il décida d'apprendre à voler.

Le petit chien commença à grimper dans un arbre pour s'hbituer à l'altitude, 
car il ne voulait pas souffrir du vertige quand il serait dans les airs.

Le lendemain, il courrut à perdre haleine dans les prés, en 
agitant ses grandes oreilles.

Il courrut tanta et tant, que lorsqu'il se coucha, il s'endormit 
aussitôt. Là, il fit un rêve...

Il était au sommet d'une haute montagne rose. Il pouvait voir, en bas, des 
fleurs géantes dont le parfum était  aussi  sucré que le miel.  Il  faisait  doux, 
presque chaud. 

Soudain,  ses  oreilles  tressaillirent.  Elles  se 
mirent à battre comme des ailes, et le petit chien 
s'éleva dans les airs.  Il  vola de fleur en fleur et 
dansa avec les papillons. Il était fou de joie.

Le  petit  chien  lança  un  grand  :  Ouaf  !  et  il  se 
réveilla. Il bondit sur ses pattes et s'élança à travers 
champs.  Il  voulait  trouver  la  montagne  rose  et  les 
fleurs  géantes  qu'il  avait  vues  dans  son  rêve.  « Je 
monterai au sommet de la montagne, se diasit le petit 
chien en courant. Alors, enfin, je pourrai voler ! »

Icare  chercha  partout,  mais  il  n'y  avait  de 
montagne rose nulle part. Ni du coté des champs, 
ni derrière les prés, ni au-dela des bois.

Le petit  chien ne découvrit  rien d'autre qu'un 
gros  rocher  gris  plus  haut  qu'un  arbre.  Sans 
réfléchir davantage, Icare escalada le rocher et il 
sauta...

... crac ! Dans un buisson.

Icare rassembla ses esprits, puis il rampa hors 
du buisson. Il était couvert d'écorchures, ses pattes 
le faisaient souffrir et il avait une bosse.

Le petit chien pleura un peu, il se frotta les côtes, puis il prit le chemin du 
retour. La lune blanche et pleine lui souriait. Tout était comme avant : les prés, 
les fleurs, le petit chien aux grandes oreilles qui s'appelait Icare. Une seule 

chose avait chngé : un rêve avait disparu. Car 
maintenant, Icare se sentait tout à fait heureux 
de pouvoir  courir  comme il  le  faisait  :  vite, 
toujours plus vite.

Et vraiment, il courait si vite que, de loin, 
on aurait pu croire qu'il volait.
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